
Au rythme des saisons
Même si notre monde urbanisé risque 

d’étouffer l’élan de la nature, reconnaissons 

que nous sommes vraiment privilégiés, à 

Viroflay, en étant entourés de nos forêts.

Quelle joie de contempler la nature qui 

se réveille ! Je ne me lasse pas d’admirer 

chaque jour l’explosion de vie dans chaque 

arbre, chaque bosquet, chaque fleur.

Cet émerveillement est notre antidote à 

la sinistrose qui peut parfois nous envahir. 

Il nous invite à célébrer la victoire tou-

jours réactualisée de la vie sur la mort. Il 

nous donne l’audace de nous lever chaque 

matin pour participer au grand élan de 

construction du monde.

Le témoignage de chrétiens de Syrie et 

de Monseigneur Jeanbart, évêque d’Alep, 

venu nous rencontrer à la paroisse, nous 

a bouleversés. Quelle force pour conti-

nuer à relever les murs, reconstruire des 

écoles, alors qu’ils savent que tout peut 

être détruit de nouveau le lendemain ! 

Mais jamais ils ne baissent les bras.

Chrétiens ou non, nous sentons bien que 

c’est une mission importante que de cher-

cher à construire un monde plus juste et 

plus paisible. La tâche, immense, peut nous 

paraître impossible à réaliser. Les signes que 

nous renvoie la société peuvent nous faire 

frémir lorsque l’homme non seulement 

manipule la nature, mais joue à l’apprenti 

sorcier avec sa propre vie (cf. la GPA).

Nous n’allons pas changer le monde, 

mais nous pouvons déjà vivre pleinement 

l’instant présent pour le rendre meilleur. 

Donnons ce que nous sommes sans trop 

nous inquiéter du lendemain. Prenons le 

temps. Contemplons. Aimons. Finalement, 

acceptons le temps des saisons… un temps 

qui prend son temps ! C’est ce que je vous 

souhaite pendant ce temps de l’été. ❙
Père Ronan Dyèvre, curé de Viroflay
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30e pèlerinage international 

Lourdes Cancer Espérance
du 15 au 19 septembre
Renseignements et inscriptions : LCE78
58, rue Albert-Joly - 78 000 Versailles
Tél. : 01 39 51 47 91 ; ou courriel : lce78@orange.fr

« L’espérance ne déçoit pas »
Il ne faut jamais désespérer de soi, des autres,  
de Dieu.

Messes dominicales
• Samedi : 18h, Notre-Dame du Chêne.
• Dimanche : 9h30, Saint-Eustache.
11h, Notre-Dame du Chêne.

Messes de semaine
• Mardi : 19h, Notre-Dame du Chêne.
• Mercredi : 19h, Saint-Eustache.
• Jeudi : 9h, Notre-Dame du Chêne avec adoration 
jusqu’à10h30.
• Vendredi : 9h, Notre-Dame du Chêne 
avec adoration jusqu’à10h30.  
Le 3e vendredi du mois messe pour les malades.

Votre secrétariat
28 rue Rieussec - Tél. : 01 30 24 13 40
Du mardi au samedi de 8h45 à 12h
Permanence du père Dyèvre :
• à Notre-Dame du Chêne : vendredi de 17h45 à 20h 
 01 30 24 13 40 
• au presbytère 97 avenue Gaston Boissier : 
sur rendez-vous 01 30 24 55 81 (ligne personnelle) 
abdyevre@gmail.com

Confessions

Le mercredi de 18 h à 19 h à Saint-Eustache  
ou aux heures de permanence du P. Dyèvre.
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L
es hospitaliers sont des 
bénévoles, parfois des pro-
fessionnels de la santé. Ils 

sont, à leur manière, des pèlerins 
comme tous les autres. Ils vivent 
le pèlerinage d’une façon diffé-
rente. Ils acceptent de veiller, de 
se lever tôt, d’arriver en retard 
pour les repas et de renoncer à 
suivre l’intégralité des activités 
proposées aux autres pèlerins.
À l’image de sainte Bernadette, 
se vouant aux plus démunis, 
c’est par le don d’eux-mêmes 
que les hospitaliers se mettent 
au service des autres. Ce sont 
les plus jeunes qui m’ont le plus 
impressionné alors que l’on 
entend souvent dire que la jeu-
nesse actuelle est « pourrie ».
Les hospitaliers permettent à nos 
frères atteints par une maladie 
ou un handicap de faire un pèle-

rinage dans les meilleures condi-
tions possibles. Ces malades, 
souvent âgés, vivent majoritaire-
ment hors de leur 
famille, seuls ou en 
institution (maison 
de retraite). Pour 
eux, aller en pèleri-
nage à Lourdes est 
l'occasion de sor-
tir, de quitter leur 
milieu de malades 
et d’handicapés ; 
elles ont l’impression de partir 
en vacances. Elles espèrent trou-
ver une oreille attentive mais 
discrète. Elles ont besoin de se 
raconter, de nous faire décou-
vrir que l’on peut être heureux 
bien que physiquement diminué.
Mon service de brancardier 
a consisté à prendre soin des 
pèlerins malades et de leurs 

bagages, tant au départ de la gare 
Montparnasse qu’à l’arrivée à 
Lourdes et au retour. Durant le 
pèlerinage, il a fallu assurer les 
divers déplacements et aides dans 
les chambres.
À Lourdes, nous sentons que nos 

amis les malades sont 
spécialement touchés 
par la grâce, et cela 
nous émeut. Chacun 
se soucie de l’autre, 
qu’il soit malade ou 
bien portant, avec 
naturel, dans la joie 
de faire plaisir. Nous 
avons aussi la joie de 

prier, de chanter ensemble. À 
Lourdes, la vierge Marie nous 
aide à faire le point sur notre vie 
spirituelle et à repartir dans un 
élan nouveau. ❙

Serge Thégner

Pour revivre le pèlerinage jour par jour, avec 
textes et photos, aller sur : 
hospitalite-yvelines.org

En pèlerinage à Lourdes
avec l’Hospitalité
Cette année, nous étions 650 hospitaliers  
et hospitalières pour aider 220 malades.

À Lourdes, nous 
sentons que nos 

amis malades sont 
spécialement 
touchés par la 
grâce, et cela 
nous émeut 
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Denis :
« Un partage en toute 
amitié »
« Le pèlerinage des pères de famille 
à Vézelay est évidemment une 
démarche chrétienne, mais chacun 
est invité à participer tel qu’il est ; là 
où il en est dans sa foi, sa recherche 
ou sa situation personnelle : pas de 
jugement, mais écoute et partage 
en toute amitié. Sur deux jours, 
l’an dernier, nous avons arpenté 
les chemins de Bourgogne dans 
une marche vers cette magnifique 
abbatiale, à raison de 20 à 22 km 
par jour, pour nous retrouver le 
troisième jour à Vézelay.
Épreuve sportive ? Trek ? Non bien 
sûr, mais une épreuve sportive 
« intérieure et spirituelle » : on se 
met au vert à l’écart des tracas du 
quotidien ; la marche à pied aère 
l’esprit. On fait connaissance, on 
« fait corps », on « fait Église », 
c’est important aussi.
Des temps sont proposés d’ensei-
gnement, prière, partage, dialogue 
et réflexion sur soi, sur sa famille, 
sur Dieu et notre relation avec 
Lui. Et nous portons dans notre 
marche notre épouse et nos 
enfants restés à la maison,

Le lendemain matin, avant la mon-
tée à Vézelay, dans la prière du 
matin, beaucoup ont égrené à 
voix haute leurs intentions, très 
humaines. Des joies, et aussi des 
souffrances : séparations, maladies, 
travail, difficultés avec les enfants… 
Les papas chrétiens ne sont pas 
des surhommes : nous plaçons 
sous le regard de Dieu notre vie 
telle qu’elle est, avec ses beautés et 
ses souffrances, et en appelant sur 
nos vies sa bénédiction. »

François :
« Une expérience forte »
« Voilà déjà quelques années que 
l’envie de faire un petit pèlerinage 
me trottait dans la tête. Mais il y 
avait toujours une bonne raison de 
reporter la décision. Enfin arrive 
le printemps 2014 où je saute 
donc le pas et m’inscris au « Pélé 
des pères », non sans une double 
appréhension. D’abord, je ne suis 
guère entraîné à marcher et mes 
derniers souvenirs de nuit « sur 
la dure » sont bien anciens. Mais, 
plus encore, n’ayant jamais fait de 
tel pèlerinage, je redoute d’être 
« en décalage » par rapport à des 
« cathos chevronnés ».

Évidemment, le Seigneur a bien 
voulu en faire une des expériences 
les plus fortes qu’il m’a été donné 
de vivre. Ces journées m’ont pro-
fondément touché : la chaleur de 
l’accueil, la fraternité, la confiance 
entre nous dépassaient de loin 
tout ce que j’aurais pu imaginer. 
Sans nul doute, l’Esprit Saint agis-
sait et me proposait de l’accueillir 
mieux dans ma vie. Ces trois jours 
ont été une source de joie inté-
rieure sans pareille. À consommer 
sans modération ! » ❙

Juillet 2014; une quinzaine de pères de famille de Viroflay se regroupent sac  
au dos, avec quelques tentes et deux jours de vivres, prêts à embarquer pour  
un tourisme un peu spécial : le pèlerinage des pères de famille à Vézelay.
Cette année, ils s’apprêtent à repartir et, pour vous donner envie de les rejoindre, 
deux d’entre eux reviennent sur cette expérience qui les a marqués.

             Des papas 
         de Viroflay  
     en pèlerinage  
 à pied vers Vézelay !

N
D

C

On remet cela en 2015 !
Cette année, le pèlerinage aura lieu 

aux dates suivantes :

- départ de Viroflay le 2 juillet vers 

19 h 30 ;

- retour à Viroflay le 5 juillet vers 17 h.

Si vous êtes tenté par cette aventure 

humaine et spirituelle, ouverte à 

tous les pères de famille, contactez :

Charles-Hubert Parent : 

charles-hubert.parent@wanadoo.fr

ou Benoît Cropsal : 

benoit.cropsal@gmail.com

D o s s i e r
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C
eux qui le peuvent sont 
invités à commencer 
par suivre l'office du soir 

(prière du soir) de la petite com-
munauté de religieuses : une prière 
simple, courte (20 minutes) mais 
très priante.
Ensuite, il y a la possibilité d'un dîner 
en commun, précédé du traditionnel 
« apéritif whisky » où c'est Hervé 
qui officie. Un bon dîner préparé 
par les sœurs, mais qui est aussi une 
occasion de faire connaissance, de 
se parler, de s'écouter, d'échanger 
sur tout, de se découvrir. Et c'est 
aussi un bon moment de détente, 
car la détente, c'est important aussi.
Ensuite, nous nous retrouvons 
dans une petite salle pour échan-
ger sur le thème de la soirée. Ce 
soir : « Comment parler du Christ 
ressuscité à nos enfants. »
Mais, comme parler du « Christ 
ressuscité », c'est parler du fonde-

ment de notre foi, très rapidement 
la discussion arrive sur le thème : 
Comment transmettre — ou 
peut-être plutôt dire, témoigner 
— notre foi à nos 
enfants, et leur 
proposer la foi en 
Christ ?
Les remarques 
fusent :
- Ne pas mélanger 
foi et religion. La 
religion est l'ex-
pression de la foi : 
une foi sans reli-
gion est bien vide, mais une religion 
sans foi n'est-elle pas qu'un ritua-
lisme creux ?
- Comment faire aimer la messe à 
nos enfants ? S'il n'y a plus aucune 
pratique, que devient la foi ? 
Comme si on négligeait quelqu'un 
de notre famille : que serait-il pour 
nous ?
- Les sacrements sont des étapes 
importantes de rencontre avec 
le Christ : Comment juger du 
moment opportun ? Sensibiliser 
nos enfants ? Ne pas aller trop vite, 
mais ne pas louper non plus les 
occasions.

- L'importance des parents est 
soulignée : parents qui savent mon-
trer leur foi, prier sans ostentation, 
accueillir largement les amis de 

leurs enfants, 
apprendre à 
leurs enfants le 
discernement.
-  Pour per-
m e t t re  a u x 
jeunes de se 
construire , i l 
faut leur offrir 
des occasions 
de progresser 

aussi hors du cocon familial : aumô-
neries, scouts, foyers d'accueil, 
temps forts, engagements de vie (le 
groupe Foi et Lumière, qui propose 
des rencontres en famille avec des 
handicapés, est évoqué)… Ce sont 
des lieux où ils peuvent rencontrer 
d'autres chrétiens, car la foi n'est 
pas qu'une affaire de famille.
Et puis, la soirée se termine sim-
plement par une prière dans la 
petite chapelle à côté, où nous 
confions nos familles au Christ, en 
lui demandant de veiller sur elles. ❙

Denis Rosset, avec Thibault Lacheteau

C'est le troisième mardi 
soir du mois ; quelques 
pères de famille ont pris 
l'habitude de se 
retrouver pour une 
rencontre d'amitié, 
d'échange et aussi  
de prière dans les locaux 
des Sœurs servantes  
de Marie, tout près  
de la place Louis XIV.
Une rencontre sans 
fioritures et en toute 
simplicité.

P comme père et W comme... whisky !

WP2 : des pères tranquilles

N
D

C

PROCHAIN RENDEZ-VOUS :

Si vous souhaitez participer, la prochaine 

rencontre aura lieu le 23 juin et vous 

pouvez contacter Thibault Lacheteau : 

tclacheteau@yahoo.fr

Le bon dîner préparé  

par les sœurs est 

une occasion  

de faire connaissance, 

de se parler,  

de s'écouter, 

d'échanger sur tout,  

de se découvrir.
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Monseigneur, pouvez-vous 
nous présenter votre diocèse 
d’Alep en quelques chiffres ?
Mgr Jeanbart : Alep est une ville 
qui, avec sa banlieue, avait atteint 5 
millions d’habitants avant la guerre, 
dont une communauté chrétienne 
d’environ 150 000 personnes. Mais la 
guerre a causé beaucoup de départs, 
impossibles à chiffrer.
Il y a onze dénominations chrétiennes 
à Alep : six rites catholiques, trois 
orthodoxes et deux évangélistes. Une 
belle mosaïque, qui fait partie d’une 
plus grande mosaïque de religions 
avec notamment des druzes, des 
alaouites, des ismaélites, des kurdes, 
des sunnites, des chiites… une dizaine 
de religions en tout ! Il y a peu d’athées 
en Syrie mais le parti Baas au pouvoir 
est un parti laïc.
En Syrie, il y a 17 diocèses catho-
liques. Ils ne sont pas géographiques 
car, dans une ville, on peut avoir 6 
diocèses à la fois ! Cela ne nous 
dérange pas, nous tenons régulière-
ment des réunions œcuméniques. 
Les liturgies de chaque commu-
nauté sont différentes. Nous utili-
sons toujours la langue du pays et 
c’est pourquoi la messe de ce matin 
à Viroflay était en français.

Nous venons de vivre la fête 
de Pâques. Comment s’est 
déroulée la Semaine sainte en 
Syrie ? Nous avons vu dans la 

presse que des églises avaient 
été bombardées…
La fête de Pâques est très suivie 
chez nous mais, cette année, les 
évènements ont poussé les gens 
à venir encore plus nombreux 
que d’habitude. Le dimanche des 
Rameaux, il y avait près de trois 
mille personnes à la messe dans 
nos églises. La fête de Pâques catho-
lique s’est déroulée tranquillement, 
mais la Semaine sainte orthodoxe, 
qui était juste après, s’est déroulée 
sous les bombes. Ça a été terrible, 
des quartiers civils ont été atta-
qués et très endommagés. Pendant 
cinq jours, j’ai dû courir avec mes 
prêtres et mes collaborateurs 
pour transporter en lieux sûrs les 
icônes de la cathédrale ainsi que les 
archives et les manuscrits dont la 
perte aurait été irréparable.

Comment arrive-t-on à 
être disciple du Christ 
dans des conditions aussi 
épouvantables ?
C’est très difficile de rester disciple 
du Christ dans ces conditions.
Déjà, que des chrétiens acceptent 
de renoncer à leurs commodités, à 
leurs avantages pour rester libres 
dans leur foi, voilà de la grande 
charité.
Comme le Christ, pardonner aux 
ennemis ? Certes, il faut pardonner 
aux ennemis parce qu’ils ne savent 

pas ce qu’ils font, mais il faut aussi les 
arrêter ! Le massacre a touché tout 
le monde, aussi bien les sunnites et 
les chiites que les chrétiens et les 
autres. Mais maintenant, avec Daech, 
ils focalisent sur les chrétiens, et 
parfois aussi sur certains musul-
mans sunnites jugés trop modérés.
On est en train de sacrifier tout 
un peuple pour des intérêts écono-
miques et politiques. Ce pays était 
un beau pays qui, il faut le recon-
naître malgré tous les défauts du 
régime, était celui où il y avait le 
plus d’écoles dans la région, où 
tout le monde pouvait étudier de la 
maternelle jusqu’à la fin de l’univer-

Mgr Jeanbart, évêque melkite-catholique d’Alep en Syrie, est venu célébrer la messe 
à Viroflay. Le Journal NDC était là pour l’interviewer à l’issue de la cérémonie.

L’appel de Mgr Jeanbart, métropolite d’Alep : 

« Il faut que nous ayons des am is chrétiens

N
D

C

Viroflay, le 18 avril : Mgr Jeanbart a 

célébré la messe en rite melkite.

D’accord ou pas d’accord ? 
Votre avis nous intéresse.

Si vous avez une remarque à nous 
faire sur un article de notre journal, 
vous pouvez envoyer un courriel à

journal.ndc78@gmail.com 
Merci d’avance !
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sité gratuitement. Vous ne trouviez 
pas un village en Syrie qui n’avait 
pas l’électricité, une école, l’eau.
Les mass media ont commis de 
grands péchés de mensonge et 
d’omission dans la communication 
de la vérité. Cela ne veut pas dire 
que le régime était bon, cela ne 
veut pas dire qu’il n’y avait pas à 
réformer, cela ne veut pas dire qu’il 
n’y avait pas une dictature mais la 
réforme avait commencé et cette 
guerre fait que tous aujourd’hui y 
ont perdu et qu’il va y avoir beau-
coup à faire pour reconstruire.

À Viroflay, la foi se transmet 
par le catéchisme, l’aumône-
rie, le scoutisme. Comment 
ça se passe en Syrie pour 
transmettre la foi ?
Chez nous, les jeunes accrochent. 
Nous avons au moins une quinzaine 
de troupes scoutes, pour garçons 
et filles, à Alep, et aussi la JOC, la 
JEC, et les Équipes Notre-Dame 
Jeunes. Tout cela reste actif malgré 
l’exode ; pour eux, c’est l’endroit 
où ils peuvent respirer, y retrouver 
leurs amis… C’est ouvert à tout le 
monde, quelques musulmans vien-
nent, il n’y a pas de problème, ils sont 
invités aussi. Malheureusement, avec 
ce qu’il se passe, les jeunes veulent 
partir, en particulier à cause de la 
peur du service militaire dans ce 

pays en guerre. Comme héritiers 
de ce legs extraordinaire qu’est la 
vie chrétienne et la présence chré-
tienne dans le pays, nous, respon-
sables de l’Église, souffrons de l’hé-
morragie qui risque de vider la Syrie 
et Alep de ses chrétiens. Et c’est 
pour ça que j’ai lancé « Bâtir pour 
rester », un mouvement qui a pour 
but d’aider, mais surtout de fédérer 
ceux qui croient en l’importance de 
notre présence, pour qu’ils agissent 
avec nous.

Qu’est-ce qu’on peut faire 
pour vous, nous à Viroflay ?
Pensez à nous, priez pour nous, et 
aidez-nous moralement, politique-
ment, matériellement.

Nous avons grand besoin qu’on 
soutienne notre cause plutôt que de 
faire du « politiquement correct » 
comme le fit cet évêque catho-
lique français en se voilant la face 
et en n'allant pas au-delà de ce que 
le discours ambiant vous présente 
en France. Je serais heureux si des 
Viroflaysiens acceptaient de s’ins-
crire dans ce mouvement « Bâtir 
pour rester » car je pense qu’il faut 
que nous ayons pour membres et 
amis des chrétiens à l’étranger.
Il faut garder l’espoir : je crois en 
Jésus-Christ et je crois qu’il nous 
aidera. ❙

Propos recueillis par Lucie 
Flammarion, Marguerite Flammarion, 

Alain Babinet et Olivier Pignal

des am is chrétiens à Viroflay ! »

N
D

C

Mgr Jeanbart parmi les décombres d'Alep, qui vient d'être bombardée.

Pour faire un don à « Bâtir pour rester » aller sur le site de l’œuvre d’Orient http://www.œuvre-orient.fr  
et mentionner dans les commentaires : « Pour le projet "Bâtir pour rester"  

de Monseigneur Jeanbart, métropolite d'Alep, Syrie ».
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B iologiste de formation, le 
père Dominique Lang est 
aujourd’hui journaliste au 

Pèlerin et il a eu l’occasion de tra-
vailler avec des naturalistes et des 
patrons intéressés par l’écologie. 
Tous disent que la crise est une réa-
lité mesurable sur le terrain, qu’elle 
nécessite une remise en cause de 
notre relation au monde. Nous 
voudrions que la nature se mette 
à notre disposition pour nous per-
mettre de construire toujours plus 
de « progrès » : santé, alimentation, 
croissance… Mais les ressources 
sont limitées et ne permettront 

pas à tous les humains de la pla-
nète de profiter de notre niveau de 
consommation. Par ailleurs, notre 
activité modifie le climat avec des 
conséquences qui se font d’abord 
sentir dans les pays les plus pauvres. 
Il est très probable que nos enfants 
ne pourront pas vivre comme nous.
Le magistère a déjà écrit sur le sujet. 
On peut se référer à Enjeux et défis 
écologiques pour l’avenir, édité par 
la Conférence des évêques de 
France en 2012, ou Caritas in veri-
tate (« L’amour dans la vérité »), 
encyclique de Benoît XVI qui a 
positionné l'écologie dans la doc-

trine sociale de l'Église. Dieu a ins-
titué l’homme comme « jardinier » 
de la création et un bon jardinier se 
préoccupe de sa terre, de produire 
sans épuiser le sol.
Le pape François publiera bien-
tôt une encyclique sur ce sujet. 
Saurons-nous en profiter pour 
relire notre relation au monde 
créé, revisiter nos modes de vie ? 
Notre espérance de chrétien ne 
nous invite-t-elle pas à déceler, au 
cœur des plus grandes crises, des 
germes de vie pour l’avenir ? ❙

Bruno Bourgin (CCFD Viroflay)

Nous étions une cinquantaine, le 24 mars à Mamré, invités par le CCFD - Terre 
solidaire, pour un échange avec le père Dominique Lang sur le thème « Foi et 
écologie ».

Le 12 avril dernier, les scouts ont célébré le 80ème anniversaire de la naissance 
de leur Mouvement à Viroflay ; ensemble (scouts et guides de France et d’Europe), ils ont 
participé à la messe dominicale. 

Soirée de réflexion

La foi ouvre à l'écologie

En images

80 ans de scoutisme à Viroflay

1 L’église Notre-Dame-du-Chêne accueille tous 
les scouts de Viroflay à la messe de 11 heures.

2 Les drapeaux des Guides de France et des 
Scouts d’Europe arrivent jusqu’au chœur…

3 …et les unités prennent place dans la nef.

4 Les scouts d’Europe et de France mélangent 
leurs voix pour faire chanter l’assemblée.

1 2 4

3

N
D

C
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L a popularité de Jésus devait 
beaucoup au fait qu’il gué-
rissait les malades. On 

raconte même que, dans la ville 
de Capharnaüm, il y avait tant de 
monde dans les ruelles que cer-
tains montèrent sur les toits pour 
apporter à Jésus un malade, en le 
faisant descendre par des cordes 
au milieu de la cour intérieure 
de la maison où il se trouvait… 
Aujourd’hui encore, par le sacre-
ment des malades, il continue à pro-
diguer force et paix.
Le problème — car il y en a un — 
est que, pendant des siècles, on a 
appelé ce sacrement « extrême 
onction » car il était prodigué aux 
dernières extrémités, juste avant de 
mourir. Le paradoxe est qu’il faisait 
du prêtre celui qui annonce la mort 
(même si c’est pour permettre le 
passage vers la vie éternelle !). 
Certes, comme il est bon et pré-
cieux de vivre l’ultime passage avec 
la prière de l’Église et la puissance 
de ce sacrement, mais pourquoi 
attendre le dernier moment pour 
le recevoir puisqu’il est là pour 
donner la force ?
Je peux témoigner, comme prêtre, 
des merveilles que le Seigneur a 
pu faire au cœur de grandes souf-
frances et de désespoir. Combien 
de fois ai-je vu des cœurs pacifiés, 
des visages rayonnants, voire même 

des guérisons inexplicables… On 
pourra toujours me dire que c’est 
psychologique, mais pourquoi nier 
à Dieu la possibilité d’agir ?

Rencontre de salut
N’ayons pas peur de demander, 
pour nous ou pour nos proches, ce 
sacrement de force et de guérison. 
Tant de personnes passent à côté 
de cette rencontre de salut.
Il est bon de savoir aussi que ce 
sacrement peut être reçu plusieurs 
fois. Ce n’est pas parce qu’on l’a 
déjà reçu qu’on ne pourra ensuite 

jamais le recevoir de nouveau. 
Demandé en situation de détresse, 
il peut être renouvelé quand cette 
situation se représente.
Enfin, une fois par an, lors de la 
Journée de prière pour les malades 
(autour du 11 février, fête de Notre-
Dame de Lourdes), la communauté 
accueille ceux qui demandent ce 
sacrement et prie pour eux.
Alors, sans urgence… notez déjà la 
date, et n’hésitez pas à demander 
conseil au secrétariat paroissial. ❙

Père Ronan Dyèvre

Le sacrement des malades, 
sacrement de guérison
Le sacrement des malades est celui qui est le plus présent dans les Évangiles.  
En effet, Jésus passe jours et nuits à apaiser, soulager, guérir ceux qui viennent 
lui demander son aide. N’hésitez pas à solliciter ce sacrement pour vous-même 
ou pour vos proches, il apporte la force de lutter contre la maladie.
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L'onction du prêtre peut soulager de grandes souffrances.
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R é f l e x i o n

P our illustrer les différentes 
façons d’appréhender les 
cérémonies religieuses asso-

ciées à des fêtes familiales, prenons 
l’exemple de Claude, Dominique et 
Camille, personnes imaginaires… 
mais bien réelles !
Pour Claude, c’est un passage 
obligé. Pour faire plaisir à son petit-
fils ou sa nièce, un acte de présence 
s’impose. Et puis, cela donne un peu 
de faste et de cérémonie à la fête 
qui va suivre : « J’en ai bien besoin 
dans ces temps difficiles ! »
Pour Dominique, il est important de 
montrer que ces étapes de la vie ont 
un sens qui nous dépasse : « Même si 
je ne fais pas partie des accros des 
églises, je vais montrer à ma famille 
que, moi non plus, je ne suis pas insen-
sible à la « religion ». Et puis, cela me 
rappelle mon enfance, le jour où j’ai 
fait cette première communion (ou 
cette profession de foi). »
Pour Camille, enfin : « C’est l’oc-
casion de partager un évènement 
important dans une prière com-
mune avec mes proches autour de 
l’une ou l’autre d’entre nous qui va 
vivre un moment unique dans sa 
vie. Cela va être l’occasion de pré-

senter à Dieu la vie que j’ai vécue 
moi-même depuis ma première 
communion, ma profession de foi 
ou mon mariage. »

Chacun doit trouver
sa place
Mais, de ces trois attitudes, quelle 
est la bonne ?
Claude a raison ; la fête, c’est 
important. D’ailleurs, dans l’Évan-
gile, à chaque fois qu’il est question 
de mariage, c’est d’une fête qu’il 
s’agit et non pas d’une cérémonie. 

À Cana, où Jésus fête un mariage, le 
point le plus important est le risque 
de manquer de vin !
Dominique n’a pas tort : une cérémo-
nie nous donne l’occasion de retour-
ner vers la communauté des chré-
tiens et de resserrer des liens autour 
de ce qui a du sens. Et puis cela peut 
réveiller une foi un peu endormie…
Camille a compris que, dans la 
cérémonie, se vivaient des actes 
essentiels pour tous et sa foi lui 
permet cette rencontre unique 
avec le Seigneur. Faire d’une assem-
blée une communauté, n’est-ce pas 
répondre à l’appel du Christ ?
Les trois points de vue sont respec-
tables. Les cérémonies que nous 
célébrons sont faites pour tous. 
Chacun doit y trouver sa place. 
C’est pourquoi les équipes de 
préparation ou les couples qui se 
marient ont à cœur de proposer de 
belles liturgies, avec des livrets pour 
pouvoir suivre des chants faciles à 
chanter.
Avez-vous remarqué que plus la 
cérémonie est belle, plus la fête qui 
va suivre est réussie ?
Bonnes fêtes à tous ! ❙

Olivier Pignal

N
D

C

L’été n’est pas loin ! Avec lui, nous voyons réapparaître les fêtes de première 
communion, de profession de foi ou autres cérémonies familiales. Beaucoup 
choisissent aussi les beaux jours pour célébrer leur mariage. Avant de fêter 
l’évènement autour d’un bon repas avec famille et amis, il y a la cérémonie 
religieuse et chacun va la vivre différemment.

Que vivent les cérémonies de famille !
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 de famille !

B é D é

Pendant les fêtes de famille, vous êtes plutôt…

M
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Dimanche 14 juin à 16 h : 
grand spectacle de la Cie du 
Bonheur à la crypte

Dimanche 21 juin : « Bonne 
fête des pères ! »

Week-end des 3, 4 et 5 juillet : 
pèlerinage des pères de 
familles à Vézelay

Samedi 15 août, fête de l’As-
somption : à 11 h, messe à 
Notre-Dame-du-Chêne

Samedi 15 août : pèlerinage à 
Notre-Dame-de-la-Mer avec 

Monseigneur Éric Aumonier ; 
rendez-vous à la collégiale de 
Mantes-la-Jolie à 10 h

Samedi 19 septembre : dîner 
paroissial

Dimanche 20 septembre : 
messe de rentrée paroissiale 
suivie d’un pique-nique à Bon 
Repos

Mardi 22 septembre à 20 h 45 : 
à la crypte, réunion pour les 
parents (caté, éveil à la foi, 
première communion…)

T é l é g r a m m e s  p a r o i s s i a u x  D u  6  a v r i l  a u  2 7  m a i  2 0 1 5A g e n d a

Nous avons célébré le baptême de :
Maxime Chupin, Jeanne Jombart Demoulin, Agathe Delaporte, Mathilde Facy 
Vitron, Mathilde et Héloïse Grau Stenzel, Léo Aldigier, Camille Jalard, Aliénor Le 
Tourneau, Gustave Hardouin, Nathan Michel, Éléonore de Miniac, Guyonne Petit, 
Zéno Lunardi, Élisabeth Denaison, Joséphine Baudouin, Nolan Jones, Éléonore 
Marin, Maxime Bontoux.

Nous prierons pour : Monique Mezi (82 ans), Claude Ferré ( 83 ans), Jacqueline 
Bonnard (86 ans), Josette Florelli (86 ans), Jacqueline Pineau (91 ans), René 
Dreisler (80 ans), Éric Fauthous (53 ans), André Dumont (85 ans), Georges 
Besnard (97 ans), Jacques Fragnier (89 ans), Joël Supiot (49 ans), Marie Gregoire 
(90 ans), Mme Claude Brabant (74 ans), décédés ces derniers jours.
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Journal de la paroisse catholique de Viroflay

Et si vous accueilliez un enfant pendant 

les vacances ?
Le Secours catholique fait 
appel à des familles pour accueillir des enfants ne partant jamais en 
vacances.
Il s’agit d’accueillir des enfants de 5 à 12 ans pour une durée d’une ou 
deux semaines.
Si vous vous sentez concernés par cet accueil, vous pouvez contacter 
Marie-Dominique Thillier au 06 11 03 14 43 ou mdthillier@yahoo.fr

Inscriptions
Pour le catéchisme, l’éveil à la foi, l’aumônerie et la Compagnie du 
Bonheur :
Vendredi 11septembre de 17 h à 19 h
Samedi 12 septembre de 9 h à 11 h 30

Horaire des messes

pendant les vacances d’été
(du 5 juillet au 30 août)

- Entre le 14 juillet et le 23 août : une seule messe 
dominicale à 11 h à Notre-Dame-du-Chêne
- Temps d’adoration après la messe : uniquement 
le vendredi jusqu’au 17 juillet
- Du 17 juillet au 23 août : pas de messe en semaine
- Du 25 juillet au 25 août : fermeture du secrétariat


